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Inspirée de ma propre réalité, je mets en scène le «salon» comme une métaphore, d’un lieu 
de communication et d’échanges. J’ai rendu mon «salon» transportable et métamorpho-
sable, à la manière des smart phone à travers une installation qui tel le décor d’un film, juxta-
pose des univers en mêlant œuvres, dessins, objets, photographies, documents pour ouvrir 
un voyage à la fois poétique, historique et interroger le spectateur sur la place et le rôle de l’art 
ainsi que sur l’évolution de l’espace de communication dans notre quotidien, dans nos vies.  

Ce projet d’installation, qui à chaque fois prend une nouvelle forme, a été montré depuis 2011 dans des 
galeries et institutions : dernièrement en 2015 à Art O Rama, Deborah Shamoni (Marseille, France), 
Fotohof (Salzbourg, Autriche), en 2014, à Paris Photo, Grand Palais galerie Eva Meyer (Paris, France) et 
au Centre d’Art Contemporain de Montreuil, en 2013 à Setareh gallery (Dusseldorf, Allemagne) et au  
Nederland Fotomuseum (Rotterdam/Pays-Bas), en 2011 à la galerie Gabrielle Senn, (Vienne, Autriche)...  

Recréant un espace en trompe l’œil, les murs sont couverts de papiers peints noir et blanc qui 
reproduisent à échelle 1/1 des ‘salons’, des espaces centrales de vie, reflets d’une histoire, que je 
choisis lors de mes voyages et rencontres. Apres avoir réalisé ma première installation en 2011, 
avec la reproduction de mon propre salon de Montreuil, je collectionne depuis des salons, spéci-
fiques pour chaque pays afin de montrer leur caractère à la fois original et à la fois représentatif 
d’une époque, d’un mode de vie en opposition à la généralisation des nouveaux espaces de com-
munication virtuels. Chaque installation, accentuée par la matière noir et blanc du papier peint, 
dresse un décor nostalgique où s’accumulent des œuvres, des curiosités, des objets témoins d’une 
histoire, sur lequel se juxtapose en echo mes œuvres, des documents collectionnés, parfois les 
œuvres des artistes, amis qui s’arrêtaient dans notre maison, des œuvres choisies dans des collec-
tions ou résultat de workshops. «Un espace paradoxale, où le spectateur fait parti du décor, où l’on 
aurait l’impression que le temps ralentit et plonge le visiteur dans une situation de rêve onirique»1. 
«Chaque fois métamorphosés selon l’espace et la géographie, les salons créent des situations qui 
nous touchent et qui remettent en question, à la fois précautionneusement et de manière pres-
sante, la fuite culturelle hors de l’axe vertical ambivalent et émotionnellement inquiétant dans la 
banalité d’un axe horizontal en apparence paisible et apaisant.»2. 

Tel des écrins-mémoire, ces espaces ainsi reconstitués, inspirent la mise en scène et le choix des  
œuvres et documents. Comme une archéologue, je cherche les caractéristiques des différentes  
strates de l’installation pour créer une relation entre les œuvres posées à la surface et la tapisserie  
en fond: comme dans les salons hollandais du designer expressionniste Michel de Klerke, avec 
des meubles aux lignes et détails fantastiques entre graphisme des comics américains et mysti-
cisme nordique, présentés à Rotterdam en 2013 au Fotomuseum, ou le salon privé roumain, dé-
truit depuis sa reproduction, de ses murs couverts d’images et d’objets accumulés depuis plus  
de 40 ans, miroir d’un lieu de replie à l’époque de Ceaucescu, présentés dans plusieurs lieux en 
Europe, ou les salons Autrichiens, issus de mises en scène factices de magasins de meuble de la 
rue du faubourg Saint-Antoine, montrant une vitrine du passé comme un art de vivre, présentés 
en 2011 à Vienne dans la galerie Gabrielle Senn, ou le salon créé in-situ, mirroir de l’espace de vie 
du galeriste Arnaud Deschin, pour le Printemps d’Art Contemporain à Marseille en 2014. Le jeu de 
superpositions entre les œuvres formant des rébus poétiques, qui se renouvellent à chaque situa-
tion, et la tapisserie évocatrice d’un autre temps, montre l’œuvre comme l’incarnation de la vie avec 
sa richesse et sa vivacité qui se dégage sur ce fond délavé. 

«Le contraste entre le fond des tapisseries et les œuvres accentuent en même temps la contradic-
tion de l’espace-temps de l’art et du monde vieillissant toujours plus vite. Les photos de la tapisserie 
qui reproduisent les salons saturés d’objets et de collages, comme un simulacre du monde réel, 
semblent s’éloigner derrière les œuvres dans une sourde confusion grisâtre, laissant aux tableaux 
et objets leurs couleurs et fraicheurs intactes.»3 ; ce «trompe l’œil n’articule pas seulement la ten-
sion d’un espace inaccessible, mais ainsi par le biais du noir et blanc, une dimension temporelle 
inquiétante puisqu’elle pose la question à notre époque de notre propre souvenir originel (...)soule-
vant le problème de la disparition de la troisième dimension dans le lien à notre propre histoire.»4 

Jouant avec l’image de la femme qui tenait les «salons» au XVIIème siècle et recevait artistes, intel-
lectuels et amateurs pour converser sur les sujets sensibles de la société, j’invente à chaque installa-
tion, une discussion entre les artistes et visiteurs de mon salon (amis, historiens, collectionneurs...), 
comme «Vrai ou Faux ?», une réflexion que j’ai menée pendant plusieurs années qui soulève un 
questionnement sur la mutation de l’espace temps et de nos repères et qui était à l’origine de ce 
concept d’installation ; ou bien en créant des situations particulières dans chaque pays, j’invite des 
artistes, amis et retrace une histoire en relation avec le lieu, le pays, comme «Salon Cosmos» une 
installation mémoire qui joue avec le lieu d’exposition, le 116, une ancienne demeure bourgeoise 
montreuilloise devenue un Centre d’Art Contemporain, que je retransforme en habitation privée, 
en couvrant les murs de papiers peints illustrant les intérieurs. Une installation qui évoque aussi la 
représentation des «salons» d’exposition d’artistes où dans ce cas les œuvres choisies qui se mêlent 
aux miennes témoignent d’histoires et de collaborations. Un concept qui a pour origine l’histoire 
née dans notre maison et qui explique la présence des œuvres comme un dessin de Raymond Pet-
tibon, portrait du lapin de ma fille, une peinture de André Butzer, laissée en cadeau à l’époque où 
il réalisait un livre avec Juli Susin, les céramiques de ce dernier, installées comme des oracles sur la 
terrasse du 116, rappelant le jardin de la maison où des objets entreposés au hasard, créaient des 
énigmes métaphysiques. Dans ces «salons», des rencontres, performances, workshops, sont organi-
sés, transformant le musée, ou galerie d’exposition en lieu fidèle à l’histoire de notre salon, un lieu 
de collaboration, un lieu en évolution.

Ce décalage entre l’espace temps d’une œuvre d’art et le monde, que cette installation rend visible 
pose la question sur la place de l’objet d’art dans notre quotidien. Il ne le fait pas d’une manière 
théorique, mais s’appuie sur l’histoire bien réelle tirée d’une expérience de notre propre vie au 
milieu des œuvres d’arts et des artistes, que ce salon réincarne comme une sorte de miracle ou 
chacun est libre de circuler dans ce labyrinthe à la recherche de sa propre réponse. 
«Peut-être une des réponses que ce concept d’installation essaie de rendre visible : c’est que l’art, 
sans changer notre vie, comme veut absolument le faire la politique et la science, cherche à la vita-
liser avec les moyens puissant de ses artifices et que nous en avons besoin.»5

1. Extrait de l’interview de Véronique Bourgoin par Bernard Marcadé réalisé pour l’édition «Vrai ou Faux ?» - 2. Extrait du texte de Ursula Panhans-Bül-
her pour l’édition «Vrai ou Faux ?» de Véronique Bourgoin, publiée par Fotohof & Royal Book Lodge - 3. Extrait du texte de Juli Susin sur l’installation 
«Salon Cosmos» de Véronique Bourgoin - 4. Extrait du texte de Ursula Panhans-Bülher pour l’édition «Vrai ou Faux ?» de Véronique Bourgoin, publiée 
par Fotohof & Royal Book Lodge - 5. Extrait du texte de Juli Susin sur l’installation «Salon Cosmos» de Véronique Bourgoin



“The contrast between a wallpaper background and the added works stresses both a contradic-
tion of art’s space-time and the ever-aging world. Photos of the wallpaper reproducing salons 
saturated with objects and collages, like a simulacra of the real world, seem to fade out behind 
works of a dull blurry gray, leaving behind the paintings with their freshness and color intact.”3; 
this trompe l’oeil not only articulates the tension of inaccessible space but also via the black and 
white, a worrisome temporal dimension because it questions our own unique memory in our era, 
outlining “the problem of the third dimension’s disappearance with respect to our own history”4.  

Playing around with the image of a woman who hosted “salons” in the 17th century, welcoming 
artists, intellectuals and art lovers to converse about society’s sensitive subjects, in my own salon 
I use every opportunity to invent an imaginary discussion between artists and visitors, take for 
example “True or False?”, a query that lasted several years raising a question around the mutation 
of space time and our markers which first spawned this concept of installation. Or again, by creating 
particular situations in each country when I invite co-artists and friends, sketching out a story linked 
to particular places, like “Salon Cosmos” a memory installation playing with exhibition space at 
number 116, a former bourgeois habitation in Montreuil which became a Contemporary Art Center 
I transposed into a private dwelling, its walls covered in wallpaper illustrating interiors. An installa-
tion evoking also the representation of artists’ exhibition “salons” when, in this case, selected works 
merge with my own, bears witness to a tale born more often than not in our home, or nearby:  Ray-
mond Pettibon’s drawing of Buster, my daughters rabbit, a painting by Andre Butzer, received as a 
gift when he was producing a book with Juli Susin, the latter’s ceramics laid out like oracles on 116’s 
terrace, invoking the house’s garden where objects are set about haphazardly creating metaphysical 
enigmas. Encounters, performances and workshops are heretofore organized in those salons, tur-
ning the museum or exhibit gallery into a place that faithfully recounts our salon’s story – a place for 
collaborations, a place in constant evolution.

“This installation unveils the gap between artwork’s space-time and the world, begging the ques-
tion of the artistic object’s place in our daily lives. It doesn’t proceed in a theoretical manner, but 
rather relies on the very true story of our own personal life experience amidst artwork and artists, 
miraculously reincarnated in this salon where each viewer is invited to circulate freely in this laby-
rinth in search of his or her own answer(...)
Perhaps one of the topics this installation’s concept aims to elucidate is that art, without trying to 
change our lives the way science and politics do, endeavors to bring life to its artifices, something 
we desperately require.”5

1. Extract from Véronique Bourgoin’s interview with Bernard Marcadé produced for the edition “Vrai ou Faux?” - 1. Extract from Véronique Bourgoin’s 
interview with Bernard Marcadé produced for the edition “Vrai ou Faux?” - 2. Extract from Ursula Panhans-Bülher for the publication “Vrai ou Faux?” 
by Véronique Bourgoin, published by Fotohof & Royal Book Lodge - 3. Extract from the text by Juli Susin around the installation “Salon Cosmos” by 
Véronique Bourgoin  - 4. Extract from the texte by Ursula Panhans-Bülher for the “Vrai ou Faux?” edition by Véronique Bourgoin published by Fotohof
& Royal Book Lodge  - 5. Extract from the text by Juli Susin around the installation “Salon Cosmos” by Véronique Bourgoin

Inspired by my own reality, I stages the ‘salon’ as a metaphor, a setting for communication and ex-
change. In echo to the Smartphone, I made my “salon” transportable and transformable, inside an 
installation which, like a film decor or a large photo collage, juxtaposes environments by combining 
works, objects, documents to reveal a voyage both poetic and historical and which questions the 
viewer about art’s place and role as well as the evolution of communication space in our everyday 
lives, our existence. 

This project of installation, which every time takes a new shape, was shown since 2011 in galleries  
and institutions: recently in 2015 to Art O Rama, Deborah Shamoni (Marseille, France), Fotohof  
(Salzburg, Austria), in 2014, in Paris Photo, Grand Palais Eva Meyer gallery (Paris, France) and in the 
center of Contemporary Art of Montreuil, in 2013 to Setareh gallery (Düsseldorf, Germany) and in Nederland 
Fotomuseum ( Rotterdam / Netherlands), in 2011 in the gallery Gabrielle Senn, (Vienna(Vienne), Austria)... 

Recreating space in trompe l’oeil, surfaces are covered in black and white wallpaper depicting on 
a 1/1 scale, ‘salons’, central space of life, reflections of a history, selected during my travels and 
encounters. After having created my first installation in 2011 by reproducing my own living space in 
Montreuil, I now collect different salons enabling me to show at once their original characters and 
likewise how they represent an era, a life style at opposite ends of our newly generalized spaces of 
virtual communication. Each installation highlighted by the wallpaper’s black and white material 
sets the scene of a nostalgic décor with an accumulation of unusual objects, curiosities and sto-
ry-telling objects that I reinterpret via my work, collected documents and at times, other artist’s 
work (friends that have stopped by our house), “A paradoxical work when the spectator partici-
pates in the décor, where one has the impression that time stands still and immerses the visitor in 
a dreamlike state.”1. Transformed each time, depending on space and geography, the salons invent 
situations which move us, calling into question both tentatively and in a pressing manner, culture’s 
shifting drift out of an ambivalent and emotionally troublesome vertical axis towards the banality of 
a seemingly peaceful and appeasing horizontal axis.” 2 

Such écrins-mémoire, these spaces so reconstituted, inspire the direction and the choice of works 
and documents. Like an archeologist I dig out characteristics in the installation’s different strata – a 
relationship between the work lying on the surface and the wallpaper in the background: similar to 
the Dutch salons of expressionist designer Michel de Klerkem with their fantasy-laden details and 
furniture, situated between American comics graphism and Nordic mysticism, presented in Rotter-
dam in 2013 at Fotomuseum, or a private Romanian salon with its walls covered in iconography 
and objects accumulated over 40 years, mirroring a restful niche during Ceaucescu’s era, or again, 
Austrian salons produced from the pretend staging of furniture stores displaying a showcase from 
the past – a lesson in the art of living – presented in 2011 in Vienna at the Gabrielle Senn Gallery, or 
the salon created in situ such the mirroir of the living space of the gallery owner Arnaud Deschin, 
during the Printemps d’Art Contemporain Marseille in 2014. The work’s interplay of superposition 
forms a poetic rebus, renewing itself on each occasion, wherein evocative wallpaper conjures up 
a past era, showing the work in its full incarnation of life including all its richness and vivacity, as it 
springs forth from a faded background. 



Trailer#2 - 2015 -La Gad - Festival Photographie Contemporaine, Marseille, France
300x480x270cm - Pièce unique - Techniques mixtes
Salon Marseillais crée in situ



Trailer #1- 2015 - La Gad, Printemps d’Art Contemporains, Marseille, France 
300x 480x270cm - Pièce unique - Techniques mixtes
Salon Marseillais crée in situ



Labyrinthe du temps - 2015 - Art O Rama, Galerie Deborah Schamoni/Munich, Marseille
250x500x320x280cm - Pièce unique - Techniques mixtes
Salon Borely



Labyrinthes du temps - 2015 - Fotohof, Salzburg, Austria 3
00x 580x320cm - Pièce unique - Techniques mixtes 
Salon libanais 



Labyrinthe du temps - 2015 - Landskrona Photo Festival, Landskrona, Sweden
250x400cm - Pièce unique - Techniques mixtes
Salon Roumain



Salon Cosmos - 2014 - Le 116, Centre d’Art Contemporain, Montreuil, France 
Vu d’ensemble - Pièce unique - Techniques mixtes
Salon Montreuillois



Salon 2° - 2014 - Paris Photo 2014 - Grand Palais - Galerie Eva Meyer 
350x300cm - Pièce unique - Techniques mixtes



Extetented Place - 2013
Setareh gallery, Dusseldorf, Allemagne
300 x 400cm - Pièce unique - 
Techniques mixtes 
Salon Roumain



Vrai ou Faux? - 2013 - Netherland Fotomuseum - Rotterdam - Pays bas - 280x500cm
Pièce unique - Techniques mixtes - (Bibliothèque bateau de matali crasset/courtesy : Royal Book Lodge mis en scène par V.Bourgoin)
Salon Hollandais



Vrai ou Faux? - 2013 - Netherland Fotomuseum - Rotterdam - Pays bas 
280x500cm - Pièce unique - Techniques mixtes 
Salon Hollandais



Vrai ou Faux? - 2013 - Netherland Fotomuseum - Rotterdam - Pays bas 
1600x600x280cm - Pièce unique - Techniques mixtes 
Salon Allemand et salon Hollandais



Vrai ou Faux? - 2011 - Galerie Gaby Seen - Vienna, Austria - 
300x800cm - Pièce unique - Techniques mixtes 
Salon Viennois



Salon Cosmos - 2014 - Le 116, Centre d’Art Contemporain, Montreuil, France 
Action painting/performance  de finissage



Trailer - 2015 - La Gad, Printemps d’Art Contemporains, Marseille, France 
Action painting/performance de finissage
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Le Monde, août 2013



SVT - Sweden chanel, août 2015

http://www.svtplay.se/klipp/3190582/festivalen-ska-starka-landskronas-kulturliv



Sverigesradio, août 2015

https://sverigesradio.se/sida/artikel.aspx?programid=96&artikel=6234947



HD, Suède, août 2015

http://www.hd.se/noje/2015/08/21/hennes-fotografier-blir-till-en-tidslabyrint/



HD, Suède, août 2015



http://hallandsposten.se/nojekultur/konst/1.4247927-bildstorm-i-landskrona

Hallandsposten, août 2015
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Der Standart, septembre 2011


